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"X  yOm  quibaigne^i^ettfcing  du  Seigneur  la  parole» 

> Et  qui  le  falue:^  d’yn  hafion  a R oiiet» 

Et  qui  fon  efcriture  arme^^dü/vn  Corcelet, 

L'enfer  eji  Dojlre  Temple»  Satan  yo^re  Idole» 

L a Guerre  l’Euangiie  ou  Be:^e  yous  confole^ 

L 'armeure  de  yojire  ame  efi  yn petit  boulet 
Q^d  monjireyoflre foy  au  bout  d’y  n pi(tolet» 

Et  que  la  Bible  moins  vous  plaifl  que  iapifolle: 

Et  que  yojire  falut  a prins  pour  fondement, 

Vn  tejiamentfu(j)e6t,yn  Pfalme,yn  ferrement 
Et  y ne  Eglife  noire  ^ pleine  de  Salpeflre, 

{Z  'encens  de  vo:^  Canons')de  M oynes  renie^ 
E>’apoJlat:^,de  Payens,de  Prebfires  marie^ 

E>' athées,  ^ d’abus  dont  l’^A'ntechrîfl  ejl  ma  jire. 
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[ La  gàleufe  hrehls  ejlant  en  maléfice 
1 EB  far  le  bon  fajleur  eftée  du  ' trou f eau 
j Le  f rince  bon  aufii  en  un  trouble  nouueau 

f O fie  tous  les  mutins  exerceant  fon  office^ 
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TRESrriSSANT  PRINCE 
jKConfeigneur  le  2)tic  d Aumale  Talr  de 
France  3 ^ Lieutenant  general  pour  le 
Foy  en  fon  gays  ^ duché  de  ^ourgoigne. 

F.  De  Bellc-foreft  Comingeoys. 

Onseigne,  vr  / cftant  tombé  entre  mes 
mains,  vn  petit  œuure  Latin  forty  dep*cftadc 
d*vii  rçauani  peironnagc  > afçauoir  du  Sei- 
gneur Legicr  du  Ch^fiic , par  lequel  il  tache 
de  deftourner  IVxccî’ence  des  Princes, & Sei- 
gneurs Catholiques  ^ loyaux  au  Roy  6c  à fa 
Couronne, de  traiter  accord  ny  paix  quel- 
conque kucc  les  feditieux  & rebelles  : il  m*a 
fembîe  infte,que  ceux  qui  n'onr  pas  fait  grand  proufit  en  la  langue 
Latine,  iouiflent  du  fruid  de  tel  œuure  : Sc  pourcc  l’ay  ie  mis  en 
noftre  langue  Françoifè,  auec  le  plus  de  douceur  & ornement, 
qu’il  m’a cfté  pofsiblc.  Et  pour  afin  qu"il  marche  plus  hardiment 
en  veüe  de  tout  le  monde,  i’ay  pris  aulsi  la  hardiclTe  de  l’offrir  à 
voftre  excellence  ,&  le  faire  marcher  fouz  le  nom  heureux  de 
Lorraine,  a/Teuic  qu’il  en  fera  le  mieux  venu,&  fe  prefentera  a- 
uec  plus  de  luftre  6c  d’ornement , que  fi  feul  il  ofoit  fe  mettre 
en  capagne.  Qui  me  faidl  fupplier  voftre  excellence  Monfèigneur 
de  l’accepter  de  fi  bonne  volonté,comine  deuocieufement  ie  vous 
en  fais  humble  pi  efent.  Priant  Dieu  Mon{eigneur,vous  faire  pro- 
fperer  en  voz  faiéls  & voz  confcils  > & vous  tenir  longuement  ca 
Ênté  & heureufe  vie, 

Voflrctreshumbte^&  trefobeijpmt  feruiteur 
f,  de  Belle  for eL 
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AV  DVC  D’AVMALE,,  SONNET. 

si  iadis  Scipion  ejionna  tAphricam 

Si  VEjpagnol  craignait  cejie  mefme  familki 
si  contre  les  Gauloys  Marie  ejioit  utile, 

SyUefur  Mitridate  auoit  heureufemami 
Q2i,e  dira  le  François  de  cejl  eftoc  Lorraml 

Qtiideffeitdes  Payent  cr  cent,cr  puhcent  millet 
Qui  cbajpt  l’Huguenot,  cr  rempart  d'une  uiüe 
Tait  trembler,  fait  fuyr  l’heretique  khumain? 

Tel  à efté  Prancoys  en  mitant  fan  pere 
Teleji  Claude  fuyuant  la  trace  de  fonjrere 
Et  contre  l’huguenot,cr  les  haineux  du  Roy, 
Puiffe  touiours  ainft  uiure  ce  fang  heureux 
Hardy,loyalfansmal,conftant.  cfgenereux 
Et  pourferuir  fon  Prince , cr  défendre  fa  loy* 


Du  Collier  de  l’ordre  du  Roy. 

En  tordre  de  noz  Roy  s tu  uois  painte  t image 

D’un  Ange,cr  d’un  Damon tremblant  deffous  la  croix* 
C’ejl  ordre  fufl  commun  aux  feruiteurs  des  Roy  s, 
Mamtenanttîluguenot  en  a aujli  Vufage* 
mais  puis  que  l’Huguenotcreue  de  male  rage 

sur  l’Ange  cr  fur  la  croix,defquels  donc  fera  choix 
Le  Roy  pour  recognoifire  ores  le  bon  François 
Et  tantoji  le  mutin  rien  n’aymant  que  piUaget 
Ainfi  qu’en  la  doârme  il  différé  des  bons 
AWfifoit  fon  coUier  : tAnge  pour  le  fideUe 
"Et  la  croix  feruiront,ey  le  Diable  au  rebelle* 

Aufiejiil  raifon  qu’eux  qui  font  uray  s Damons 
Sur  eux  portent  le  Diable, & contemplent  fa  face 
Qÿi  leur  romprale  col, qui  rompra  leur  audace* 

ÜEMON 


REMONSTRANCE  AVX 

PRINCES  FRANCOYS, 


^ J^onfeigneur  le  T)uc  d\y4umale. 

E S T-C  E pas  renoncec  à la  gran’- 
deur,  & luftre 

De  la  race  Fiâçoi(è,anciêne&  illullre 
Diètes  princes  Fiançoys,que  de  ioin 
dre  les  mains  [mains? 

Anecquesles  mutins  fans  foy  & inhu 
tdeuoirde  voftre  loyauté 
Et  l’effort  làns  pareil  de  voftre  intégrité 
Q^’vn  homme  làns  pitié  l'ennemy  fans  fiance 
T rouue  paix  parmy  vous,ayant  gafté  la  France? 

Ou  eft-ce  cœur  hardy,ceft  ame  genereufe 
De  fbn  Dieu, de  fbn  Roy  iadis  tant  amoureufe 
Laquelle  par  tous  lieux  les  mefchanstalonnoit 
Et  qui  de  leurs  deffeins  les  effets  deftruifoitî 
Scauroit  on  iuftement  s’accorder  auec  ceux 
Lefquels  à tous  propos  rompent  (fèditieux) 

La  paix  & foy  promifeî  & qui  aueepariure 
Font  à tout  droit  eferit  violence,  & iniureî 
Faut  il  point  paèlifèr  auec  celuy  qui  viole 
Les  decrets  des  anciens,&  diuine  parole: 

Et  qui  mefle  & confond,cruel,&  rauiflànt 
Le  tout,&  va  par  tqut  le  droièt  peruertiftànt? 

Quelle  rage  eft  cecy,qaellc  fureur  vous  guide 
O conducteurs  Françoys,d’ou  penfèz  que  l’aide 
Vienne  à ce  peuple  franc, aux  fidelles  qui  crient 
Pour  leurs  biens,&  leur  vie, & qui  en  vous  fè  fient? 

Si  vous  ccrchez  accord  auecques  les  mutins 
Et  fi  fans  nul  honneur  les  heretiques  fins 
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Arrachent  de  voz  mains  la  paix  pleine  de  fard 
Laquelle  coule  fang,  Sc  nous  villes  nous  ardî 
Ce  pendant  ceft  accord,  qu’eft-ce  finon  la  guerre 
Criée  à haute  voix, au  ciel  & à la  terre? 

Q^’eft  ce  finon  s’armer  contre  letoutpuiflant. 
Encontre  voftre  Roy,&  régné  floriflant? 

Qii’eft- ce, finon  Ce  rendre  au  pariure,  fans  foy, 

A i’ennemy  de  Dieu,  de  France,  & de  fon  Roy? 

Le  cœur  vous  defautil,  alors  que  hardiment 
Il  failloits’oppofèrà  ce  grand  (buffleraent 
Des  vents  impétueux  que  la  race  maligne 
Vomiftducentreobfcurde  làfiere  poiétrine? 

Elles  vous  fi  au  bas,&  fi  peu  cler  voyantz 
Que  de  ne  point  cognoiftre,&  les  faits  deceuantz 
Et  la  fraude  de  ceuxlelquels  comme  vn  Sinon 
Souz  vn  miel  fiellé  n’ont  autre  cas  Ci  non 
Le  venin  porte  mort,la  ruine  de  vous, 

La  défaite  du  Roy,  & la  perte’  de  tous. 

V oyez  leur  loyauté  & i’efféâ:  de  leur  foy, 

Apres  auoir  failly  delurprendrele  Roy 
En  plein  camp  de  batailleùls  s’addreflent  auxrulès 
Ils  iuy  tendent  des  rerhz,&  cordes  dangereulès 
Ils  demandent  accord,ayant  tout  faccagé. 

Ils  défirent  la  paix  tout  eftant  rauagé. 

Cecy  n’efi:  point  la  paix,mais  pluHoll  vne  pelle 
O Seigneurs  Sc  grands  chefs’qui  gaftera  le  relie 
Du  troupeau  des  loyauxicecy  n’ell  que  poifon, 
Cautelle.&  le  chemin  tracé  de  ttahifon 

les  lèditieux  drell’cnt  pour  nous  furprendre 
iptifs,&  pouuretz  aux  loups  cruels  nous  rendre. 

Mais  qu’ell- ce  que  la  paix  que  vn  faindt  accord  des 
Qui  font  enl’vniuers  &en  nos.cœurs  enclolès?  [chofes 
Et  vne  liberté  guidant  l’ordre  commun 
Q^’ell-ce  paix qu‘vn  repos  afleurc  pour  chacun. 


Que 
Et  Ci 


De  toute  Republiqueî’Et  quoyîdirons  nous  paix 
L'accord, & l’vnion  des  Brigans  que  m pais  *- 

O fede  de  Caluin,veu  qu’eile  abat  & roinp 
Le  repos  de  chacun,&  veu  qu’elle  confond 
Les  aifes  des  humainsîTelle  paix  ne  fçauroic 
D urer  guere  long  temps, fi  quelcun  ne  penibit 
Que  la  doalcéur  gefit  aueeques  la  furie 
D’vne  brebis, d’vn  loup  en  meüne  bergerie; 

Ou  que  fans  nul  difcord,&  fans  fangeipandu 
La  iouris  foit  en  paix,&  qu’il  ibit  défendu 
Au  chat  de  latuer.fi  les  Chiens  ville  allans 
Ne  lèfoucient  plus  des  Lieures  bien  courans 
Et  fi  en  la  nature  on  peut  ineller  l’humeur 
De  l’eau  auec  le  feu  lâns  lèntir  la  fureur 
De  ces  deux  qualicez  en  elFaits  fi  contraires. 

Aulsi  chafcun  Içait  bien  que  de  nos  a'duerfaires 
La foy,ôcladn6lrine ont  telle  différence 
Qup  de  les  maintenir  iointes  en  alliance 
Ce  ff:roits’abufcr:veu  que  telle  concorde 
Seroit  fi  longuement  fans  guerre,&  làns  difcordé 
Comme  le  froid  a lieu  aueeques  la  chaleur,  . 
L’humide  auec  le  fec,le  mol  auec  le  dur. 

Et  tout  ce  que  legier  en  haut  vole  làns  pois 
Aueeques  le  pefantjce  que  penfer  ne  dois;  ; 

Ces  feux  brulîants  de  mort  plus  que  fiere,&  cruelle 
Ces  brandons  allumez  d’vne  guerre  mortelle 
Allumez  entre  nous, n’ont  il  pas  origine 
De  la  diuerfité  de  lafoy,&  doélrine? 

Caluin  ne  marche  il  pas  en  l’ame  & cœur  dés  fiens 
Armé, empiftolé  contre  les  bons  Chrelliens?  ' 

Et  le  Roy  n’ayrae  il  point  & deffend  en  tout  lieil 
La  loy  de  fes  maieurs  au  feruice  de  Dieu? 

Et  vous,  feigneurs  Fran^oys,  ne  fuyuez  vous  Ic  Roy, 

Pour 
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Pour  Dieu, pour  la  couronne,&  la  France, & la  foy? 

Quel  refinoin  plus  certain  que  l’œil  demandez  vousî 
Quelle  preuue  en  cecy  que  le  malheur  de  tousî 
L’on  aveu  par  les  champs  les  corps  amonceliez 
Sanglantz  & rclpirantz,les  temples  violez. 

Et  les  grandes  citez  iadis  h biep  veftues 
De  richellè  & d’honneur, de  ce  tout  deueftues. 

Les  villagesjles  Bourgs,les  Hameaux  des  paifantz 
Auoir  feruy  de  proye  à ces  loups  rauidànts 
A quoy  tend  tout  cecy,lînon  que  nulle  terre 
Diuileeen  foymeûne,  de  dilîointe  par  guerre 
Ne  peuteftreen  repos,ainspluftolt  ainlî  fanStc 
Soitenfoy,&parlôy  delôleè  & defFaite? 

Si  cédé  Paix  le  fait, que  lèra  ce  autre  cas, 

Q^e  diuilèr  la  France  & y drelTer  combatz 

Y planter  vn  Mars  roux, cruel  Se  fanguinaire 

En  faire  vn  Magafîn  & furieux  repaire 

De  voleurs,  & ^rigansî  telle  diuilion 

Sortira  de  la  Paixpour  la  religion.  [ combre. 

Et  craignez  vous  F rançois , de  fbuffrir  quelque  en- 
Pource  que  fennemy  tient  les  champs  en  gtand  nôbre, 
Qu^on  voidfès  Efeadrons  en  rond  amonceliez 
Ses  gendarmes  {èrrez,armez,elnpiftolez 
Qu^’il  court  à fon  plailîr,qu  il  brufle,  qu’il  malïàcrc, 
Qu^il  pille:,&  met  à fac  le  profane  & le  facre? 
Etdi<5tes,ilnousfaut  accorder  au  voleur 
Quelque  cas  pour  challèr  loing  de  nous  tel  malheur. 

Il  faut  faire  la  paix  à fin  qu’il  ne  rauage 
Le  peu  qui  relie  encor  de  tout  noftre  fi  nage: 

A fin  que  la  Cité  nourrice  de  noz  Roys 
Le  fiege  fain<St,royal,ou  florillènt  les  loix 
Ne  fente  vn  mal  extreme,&  que  vncpafle  faim 
Ne  rende  languiflant  fon  citoien;  & vain 

L’effort 


L’effort  de  fbn  courage, à fin  que  vn  defefpoir 
Ne  nous  ofte  le  cœur, de  mourir  en  deuoir 
De  loyaux  lèruiteurs.Mais  quoyîfè  peut  il  faire  ' 
Qja’vne  telle  fraieur  en  noz  el'pritz  repaire 
Et  qu  vn  mal  incertain  nous  oite  le  défit 
De  viure  en  bon  chreftienSj&  ( s’il  faut  ) y mourir 
D’emploier  vie, & biens  aux  feruice  du  Koy, 

Et  pour  nous  conferuer  fans  erreur,en  la  foy? 

Pluflofl  {bit  rappelé  des  palus  d’Acheron, 

Repallàntlc  batteau  du  vieux  Nocher  Charon, 

Ce  Spartaque  cruel,qui  iadis  prift  les  armes 
Contre  le  caut  Romain  duquel  les  fiers  gëUdarmes 
Il  defiftjôc  domptaïqu’il  face  amas  d’elclaues, 

Qif  il  arme  tous  les  ferfs,&  fugitifs,  ôc  braues> 

Qujil  menace  de  mortjde  feux,&  de  carnage 
Qii’il  s’enrichillè  encor  du  fac  & du  pillage 
De  tous  noz  Citoyens,  Sc  pendant  qu’il  defpleuple. 

T out  lieu,aufsi  qu’oifif  on  voit  eftre  le  peuple 
Ellonné  de  fraieur, qu’il  augmente  feslorces, 

( Pour  nous  ofter  le  cœur  nous  donnant  raille  efforcés) 
Et  reinplilTe  lès  rancs  de  voleurs,&  meurtriers 
De  larrons  fugitifs, ainfi  que  volontiers 
Onvoidque  vn  feu  brullant  deuient  embralèmenc 
De  villes,  Sc  maifons  fi  tout  foudaineraent 
On  n’eftaint  fon  ardeuriôc  quoy  que  cefte  armée 
Soit  ainfi  bien  en  point,puiliatitc  Sc  animée 
A nous  priuer  de  vie:eft-ce  à dire  pourtant 
Qif  il  faille  faire  paix,auec  ce  combatant 
Detcftable  & maudit,qu’on  s’accorde  aux  pafteur 
De  tant  de  loups  guerriers?  qu’vn  Efcadron  voleur 
De  larrons  fugitirs  foit  allié  de  nous  ? 

Faut  ilque  les  Edits  du  commun  Roy  de  tous. 

Seuffre  les  larrecins,  ôc  que  les  meurtres  faidz 
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Soyent  fouffcrz  ainll  comme  aétcs  plus  parfaitz. 

Sera  il  poinâ  permis  qu’vn  brigant  fanguinaire 
Querennemy  de  Dieu  & du  Roy  l’aduetfaire 
V a fainéant  s’en  asüe  à Ton  aife  courant 
Et  d’vn  grand  camp  fuiuy  ça  & la  tout  robant 
Sans  qu’autre  compte  ou  lace  ou  !e  chef  de  lufticc 
O U la  main  des  guerriers  lailantz  bien  leur  office? 

Pluftollfouffrirons  nous  que  le  feu,que  les  eaux 
Abifment  tout  noz  biens,accablent  à monceaux 
Noz  corps, 6c  noz  maifons  que  la  terre  cngloutifle 
Noftre  fangmoz  enfansque  fouft'rir  vn  tel  vice. 

Ainfi  il  nous  vaut  mieux  choifir  la  mort  cruelle 
Au  confliitjau  combat,en  la  guerre  mortelle. 

Que  iouy  r d’vne  paix  pleine  de  trahifbn 
Qif  auallervn  morceau  tout  confit  en  poifon: 

11  le  faut  prefenter  armez,&  auec  cœur 
C entre  le  fier  voleur, 6c  par  le  fer  vainqueur 
Ou  bien  vaincre,ou  mouriren  fi  faintSfe  querelle» 
Mourantz  pour  le  païs,ou  vainquantz  le  rebelle; 

A-lais  lasiqui  eft  celuy  qui  mourir  ne  defire 
Pour  le  nom  de  Iefus,6c  fouffrir  grief  martyre 
Pour  defendre  fa  loy,pîu(loll  que  viure  mort 
En  peché,parmy  ceux,qui  nous  hâtent  à tort» 

Et  qui  polluz  en  l’ame,ôc  facrilcges  vient 
De  l’air  vital  commun, ôc  fottement  abufent 
De  la  vie,fi  vie  on  doibt  dire  le  trait 
De  temps, ou  l’on  attend  d’ellre  bien  toft  défiait. 
Que  craignez  vous  Seigneurs? croyez  quelaviéfoire 
Son  luft te  fa  beauté,la  grandeur, & là  gloire 
Ne  procèdent  de  vous,non  des  cheuaux  puifiants 
Souz  l’horamcjlbuz  l’harnoys  panthelants,&  fuantz. 
Non  des  glaïues  trenchans,ou  du  fer  acerê 
Pouj:  la  mort  de  ton  frété  à fouhait  préparé. 


Non  des  Canons  bruyants,&  dVne  grand  furie 
D e tonnerre  durant  quelque  fcopererie. 

Pour  vaincre  il  faut  auoir  de  lefus  la  conduite 
Lequel  fouz  fa  faueur,&  nom  mettra  en  fuitte 
Les  rênes  de  noz  haineux, aulsi  eft  il  puiflanc 
Par  fus  toute  puiflTancejaufsi  eftil  vaillant 
Deflus  tous  les  armés, & plus  fort  que  les  armes. 
Plus  effroiable  encor  que  cent  milliers  d’alarmes, 
Souz  vn  tel  Colonnel,&fouz  vn  chef  h digne 
La  vidoire  aquerrez  de  la  race  maligne 
De  ces  (èditieux, leurs  deipouilles  feront 
Les  lignes  qui  vos  noms  d’honneur  couronneront. 
C’eft  ce  fêul  lefiichrift  qui  eft  le  falutaire. 

Et  l’efpoir  du  Chreftien, auquel  gift  noftre  affaire. 
Duquel  auons  la  vie  & eiperons  la  gloire. 

Le  repos  du  païs,&  pour  le  Roy  victoire. 

Et  quoy  îDauid  enfanr,&  encor  tendreloc 
Simple  pafteur  gardant  maint  camuz  aigneilot 
Ne  vainquill  il  ce  monftre  audacieux  & fort 
Qui  contre  les  Hebrieuxfailbitguerre&effort? 

II  terraffa  ioyeux  le  géant  de  fa  fonde 
Armé  du  {èul  lècours  de  ce  Dieu, ou  ce  fonde 
Le  plus  de  noftre  eipoir.  Ce  fuft  ce  Dieu  luy  mefme 
Qw'  au  cœur  d’vne  femme  à mis  courage  extreme 
Q^ant  la  veufue  ludich  par  rufe  & auec  art 
T rencha la tefte  au  Duc fier,yuroigne,& paillart. 

A ce  Dieu  fort  & grand  Moilè  tout  ioyeux 
Chanta  vn  beau  cantique,&  louaiiifqu’au  cieux 
Apres  que  Pharaon(pourfuyuantIesfidelles 
Acompaigné  des  liens  comme  luy  tous  rebelles,) 
Fuft  tout  vifenglouti  dans  l’onde  furieulè 
DVne  T hetis  bruyante,&  en  flotz  efeuraeufe. 

Icy  ne  faut  vlèr  de  tant  d’exemples  Vrays 
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CHacun  fcait  que  de  Dieu,&  par  luy  ils  font  faits^ 
Aufsi  nul  ne  fcaucoit,ayant  lefuchnft  guide 
Eftre  iamais  vaincu, nul  de  fiance  eft  vuide 


Qm  bataille  gaillard  fouz  fon  non),&;  enlèigne 
iii  Et  auquel  les  combatz  & les  coups  il  enfeigne. 

I Souzfoh  ombre  & fa  main  &dextre  5c  trelpuïflattte, 
ijl  Dedans  fon  pauillon,en  l’enclos  de  fa  tente 

;r|  Il  fait  bon  repolèr,pour  eftre  bien  dilpos 

i;  Et  pour  n eftre  iamais  fans  afleure  repos, 

!|  Ezechieiadis  alsiegé  repofoit 

1;  Soubz  la  faueur  du  Dieu, qui  pour  fon  bien  veilloit: 

;;j  Aufsi  en  grand  founê  eft  la  Cité,ôc  garde 
: : QüF  P^>-'  tient  en  fa  fauuegaide: 

5,  Armé  eft  le  foldart  d’vn  harnois  elprouué 

;j;  Lequel  à lefuchrift  pour  fon  garant  trouué. 

Ainfi  Princes  Françoys  regardez  vçrs  les  deux 
uj  Et  fondez  voftreelpoir  en  ce  feul  Dieu  des  Dieux 

|[l  Lequel  vous  guidera  de  là  main  fainte,ôciufte 
jü  Et  leuera  pour  vous  fon  bras  fort  ôcrobufte, 

‘I  Entourant  voftre  Gamp  d’vn  million  de  fes  Anges 

V ous  donnant  les  herautz , 5c  guerriers  lès  Archanges 
ri  Qui  entrant  au  Combat  fur  le  fin  infidelle 
Se  rueront  hardis, abattront  le  rebelle, 

•|;  ChalTeront  le  mutin,5c  d’vn  aueuglement 

Puniront  tout  le  Camp,lequcltraiftreufement 
I;  S’armeconttefon  Roy.Eft-cepeu  que  d’auoir 

|j  De  Dieujlcquel  peut  tout  pour  fecours  ôc  elpoir 

ji;  Certain  d’eftre  vainqueur?  ne  peut  il  furraonter 

I I L’orgueil  ambicieux  d’vn  mutin, 5c  l’ofter 

Il  Ducoursdelesdellèinsjpuisque  derienilfeift 

fi  I L’ornement  de  ce  monde  5c  les  cieux  il  batift? 

Ih  Et  puis  que  d’vn  clin  d’œil  il  fait  trembler  la  terre, 
jil  Elhiut  l’air, 5c  le  Ciel,en  là  main  il  enferre 


Le  rond 


Le  rond  de  rvniiiers, qu’il  faidt  aller  les  ondes 
A (bn  gré  &plailîr,coyes,&  furibondes? 

Ceferaluy  (Franço)rs)quid’vn  glaiue  vainqueur 
Pour  les  iîens  abatra  la  gloire  8c  la  fureur 
D U mutin  heietique,à  luy  le  iugemcnt 
Apartient  d’enuoier  letraiftre  vehement 
Vifiter  les  palais  du  régné  fans  pitié 
Et  l’obfcure  maifon,d’ou  leur  fauce  amitié 
A pris  fon  origine. Aufsi  leur  Euangile 
Ne  s’eftend  qu’a  piller  tout  lieu  toute  famille, 

A ralêr  les  Citezjà  faecagerles  bourgs> 

Les  Cabannes  brufler,aplanir  les  grands  tour?» 

Et  leur  grand  faintcté  ne  gift  que  en  paillardife 
Alors  que  comme  Boucs  bruflants  de  conUoitile 
Eftaignentléurdelîr  violant  les  Nonnains 
Et  fur  les  corps  facrez  mettans  leurs  laies  mains. 

Leur  plailîr  eft  afsis  à brüfl.er,3c  deftruire 
Les  temples  du  grand  Dieu,&  le  moquer, & tire 
Des  reliques  des  Saini^bs  pillées,  embrafées 
Des  Autels  profanez,&  Eglilès  rafées. 

Leur  plus  grand  palTetempSjô  Dieu  c’ell  cruauté 
A lors  que  furieuxjdc  làns  nulle  équité 
Des  feruiteuts  de  Dieu, des  Preftres  duSeigneur 
Ils  drelTent  des  B acbers,&  aUec  grand  fureur 
Les  ci(ènt,&  au  feü  expolènt  tout  lèruant 
Qui  afait  facrifice  au  Dieu  lèul  & viuainr. 

Ce  font  euxjce  font  eux  qui  ont(quelie  viiboirej} 
Démolis  le  s tombeaux  glorieufe  mémoire. 

De  tant  de  Sainâ:s,&Rois,quiontlcsozlàcrcz 
G ettez  dedans  le  feu  comme  lî  malTacrez 
Derechef pouuoient  eftre,ou  les  lain£ts,ou  les  Rois 
Defquelsils  n’ayment  point  la  vie,ny  les  loix. 

C’eftoitpeu  tout  cecy,li  vendants  leur  patrie 
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Ils  n’auoient  déclaré  leur  grand  rage  & furie 
En  vendant  aux  Anglois  les  ports  & fortereflè* 

Heritage  du  Roy,affin  que  tels  adreflès 
Feiflent  fort  l’ennemy  contre  leur  fouuerain. 
Cefonteux  qui  ont  fait  pafTerceftinhumain 
Et  Barbare  Alemant  noir  de  poudre  & de  feu. 
S’autorifantz  du  Roy  fans  que  le  Roy  Taift  fceil 
Ils  ont  pillez  les  champs, & les  villes  fiirpriiès 
Rauy  L’argent  du  Roy,&  fes  finances  priiès: 

Qui  ont  fait  tout  eflay  de  priuer  de  couronne 
Le  Roy,&  que  le  Ciel  & nature  nous  donne: 

Q^i  prenans  du  public  le  garant  & defence 
Ont  Ibuz  ce  nom  fardé  chargé  toute  la  France 
D’angoifles,&  perils,ont  le  peuple  afibibly 
Et  le  plus  mefehant  d’eux  s’eft  faoulé,annobly» 

Et  repe-u  de  tel  bien,&  du  fang  des  petis 
Ces  Lyons  affamez  ont  peu  leurs  apetiz. 

Etvous  voulez  la  paixaueevn  tel  voleur;  . 

Et  vous  voulez  accord  auee  raffafsineur. 

Comm’vn  de  voz  fubietz  : Non,  non.  Dieu  vengera  ' ^ 
Le  tort  qu'ils  nous  ont  fait, le  Seigneur  iugera 
D e noz  integritez,&  verra  qu’à  bon  droit 
V oz  armes  & harnois  reluifent,&  du  doigt  :: 

De  fapuiflantc  main  accablera  le  chef  ■ 

Des  mutins,qui  nous  font  tant  de  mal  & mefehef. 

Mais  puis  qu*  tout  l’eftat  de  la  France  eft  en  branfle 
Qu’vne  foudaine  peur, fi  rudement  lesbranflc 
Drefibns  noz  yeux  au  Ciel, noz  vœux  en  la  prefènee 
Du  toutpuifiàntjaffin  que  par  fagrand  clemence 
Il  entende  noz  cris, que  pardon  il  nous  face. 

Nous  regarde  en  pitié  par  fa  diuine  grâce: 

Difbns  tous  d’vn  accord, vnis  en  mefme  efprit, 

O le  fàmâfalutake  ô fauueur  lefus  ChriR 


Efgal 


Efgal  à Dieu  ton  percjcn  fplendleur,&pujflàncc> 
Eigal  en  dignitéjcn  giaccjdc  en  fubllance> 
Loué,&  adoré  corame  Dieu  auec  luy 
Et  parnous  recogneu  noftre  bien  & appuy: 

T U voisjô  iàinc  des  iâintsJce  Royaume  François 

Pillé  Ôc  ruinéjdefolé  tu  le  vois 

Par  les  tiens  ennemis  leiquels  veftent  l’audace 

La  rage, la  fureur,Ie  delirj&  la  face 

Des  Maries  Romains,des  CinnesjdesSulpices;, 

Et  dVn  Sylle  fanglantjdefquels  les  maléfices» 

E:  elpritz  Ibnt  entrez  és  âmes  furieulès 
De  noz  ièditieuxjés  âmes  malheureulès 
Des  melchants  reformez-.tu  vois  pere  cleraent 
Qu^’ilsiouilfentde  tout,tu  voisl’elèonnemenc 
Des  citez, des  grans  lieux  vuides,5c  de  tous  biens 
De  force, & bon  con{èil,de  leurs  bons  citoyens; 

Le  laboureur  ne  peut  plus  Ibn  champ  culciuec 
L’elpoulè  ell  en  loucy  pour  fon  efpouxtrouuer» 
Xe  frere  va  plourant  pour  Ibn  frere  germain 
Le  fi]  Z apres  le  pere, de  le  pere  eût  en  vain 
Réclamant  Ibn  enfantdes  villes  font  delcrtes 
Et  les  portz  làns  trafic,les/orctz  font  couuertes 
De  brigands  & voleücs,nul  chemin,nalle  voye 
Se  peut  ores  trouuer  ou  le  pallant  en  ioye 
Puifle  aller  làns  IbucyrRien  n’a  lotce,ou  vigueur 
Que  le  fer  efmoulu,que  la  rage  Sc  fureur: 
luitice  eft  és  liens,le  droit  alfuietty 
Et  tout  làint  iugeroent  faucement  peruerty. 

Le  Roy\çfi  fans  pouuoir,fon  trofnc  & maielté 
Sans  toy^  fplendeut'.blàinte  etermté 
Il  ne  faut  deuant  toy  compter  ce  que  tu  Içais 
Veuqueces  maux  liir  nous  dcfcendrelasltu  fais 
Pour  noz  griefues  erreurs, heias  Seigneur  entends 


Nous  l’auons  mérité, & pisy  a long  temps. 

Mais  fi  félon  noz  faits  tu  nous  veux  chaftiec 
O Seigneur  ce  fêroit  le  doux  nom  oublier 
De  pere  & de  clement:fi  fans  pechernollre  amc 
V iuoit  &c  fans  délit, fans  erreur  Sc  diffame 
Ou  fêroit  employé  le  pardon  que  tu  fais 
Aux  hommes,aux  mortels  lomlTants  de  ta  paix? 
Comment  cognoiftroit  on  ta  douceur,&  clcmencc 
Si  riiomme  ne  faifoit  encontre  toy  offence? 

En  vain  nous  t’offririons  tant  d’encens,tant  de  voeux. 
Et  les  oblations  de  noz  cœurs  que  tu  veux. 

En  vam  ferott  offert  le  pain  du  facrifice 
Ou  tu  nous  es  prefent  en  fubftance,&  propice. 

Pource  b Dieu  lefus  Chnft, fadeur , & rédempteur 
T refdoux  de  tous  humains,ô  Dieu  noftre  fauueur 
Puis  qu’a  Dieu  apartient  le  tiltre  de  clemence 
Q^e  lèul  peut  pardonner  & ofter  toute  offence 
Efpans  fur  nous  ta  grace,ÔC  fais  qu’en  nous  abonde 
Plus  que  ne  fait  l'erreur  qui  fait  le  cœur  immonde: 
Oublie  b doux  Seigneur,  oublie  noz  pechez 
Defquels  fbmmes  chaigez,polluz,&  empefehez: 

Nous  fbmmes  tes  entaus,nous  fommes  ton  ouurage 
Portans  en  noftre  efprit,de  toy, ô Dieu  i l’image.  . 

Fais  que  te  cognoiflons,  non  rigoreux  Seigneur 
Mais  bién  pere  bening,doux  & plein,  de  faueur 
Aletslînsànozttauaux,&;noz  yeux  illumine, 

Ouure  le  fêns  aufsià  la  race  mutine 
De  lès  fêditieuXjOU  bien  pour  noftre  ioye 
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